Modes de paiement – Effets de commerce.

L’entreprise doit régler les dettes qu’elle a contractée auprès de ses fournisseurs lors de ses achats de biens et de services. Ce règlement peut se faire au comptant ou à crédit.

Une opération est dite au comptant lorsque le paiement a lieu immédiatement ; celui-ci peut alors se faire soit en espèces, soit en chèques bancaires ou postaux, soit par virement bancaire soit par carte bancaire.

Remarques : toute entreprise est tenue d’ouvrir un compte auprès d’un organisme financier, banque ou 

                     centre de chèques postaux. En effet, le paiement de toute somme supérieure à 762 euros  

                     doit obligatoirement s’effectuer par chèque, virement ou carte de paiement.

Une opération est dite à crédit lorsque le paiement à lieu à terme, c’est à dire est différé dans le temps ; dans ce cas on peut utiliser le paiement par carte (dans certaines conditions) ou l’effet de commerce qui est un instrument de paiement et de crédit.

Les effets de commerce : billet à ordre et lettre de change.

L’effet de commerce est un titre qui constate la créance du créancier sur le débiteur. Le plus fréquemment utilisé est la lettre de change ; il existe une autre variété d’effet de commerce : le billet à ordre.

Le billet à ordre.

Le billet à ordre est un document par lequel une personne, appelée le souscripteur, s’engage à payer  à une certaine date , l’échéance, une somme déterminée à une autre personne, le bénéficiaire.

La loi autorise le règlement par billet à ordre sous trois conditions :

 vendeur et acheteur ont prévu un tel règlement, 

 le vendeur a mentionné ce mode de règlement sur la facture, 

 l’acheteur remet l’effet au vendeur dans les trente jours qui suivent la facture.

La lettre de change

.

La lettre de change, ou traite, est un titre créé par le créancier. On dit que le créancier tire une traite sur son débiteur.

Le créancier (qui agit) est appelé le tireur tandis que le débiteur (qui subit) s’appelle le tiré.

Le tireur donne l’ordre au tiré de payer de payer la somme due , appelée valeur nominale, à une date fixée , l’échéance, au profit du bénéficiaire (généralement le tireur lui-même – mais ce peut être un créancier du vendeur).

C’est le bénéficiaire qui garde la lettre de change entre ses mains, après acceptation (signature) par le tiré ; pour cette raison, on l’appelle au porteur.

Négociation des effets de commerces.

En cas de difficultés de trésorerie, une entreprise disposant de traites de ses débiteurs peut les échanger ou les revendre au profit de ses créanciers ou de sa banque avant les dates d’échéance.

Comme l’échange se fait avant la date à laquelle l’acheteur pourra effectivement disposer des fonds, il est repris à un prix inférieur à la valeur nominale.


Toute cette opération, ainsi que le montant de l’écart entre la valeur nominale et la valeur  actuelle – écart appelé agios  composé de l’escompte et des frais de négociation – constitue la négociation de l’effet.

